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VIVRE ENTRE LE CHAOS ET L’UNIVERS.




À toutes les personnes qui ont fait de moi la personne


que je suis aujourd’hui,


À tout ceux qui ne croyaient pas en ma plume et qui


liront mes lignes.


Merci.




À Charlène,




À ma vingt et unième année,




AVANT-PROPOS :


Tout d’abord, je tiens à remercier chaque personne


ouvrant ce livre et soutenant mon art et ma plume.


Il est important de savoir que je ne me considère pas


comme une poétesse ou une auteure mais plutôt comme


une artiste. Je fais vivre ma plume, et la laisse libre


d’écrire mes plus grands mots pour panser mes maux.


Il est important pour moi de rappeler que ce recueil


vient de mes expériences et des choses que j’ai pu


ressentir au cours de mon existence, aussi petite soit-


elle. Ainsi, peut-être que certains poèmes ou textes ne


vous parleront pas, mais sachez qu’ils résonnent en moi


comme d’importants fragments de ma guérison.


J’ai longtemps laissé ma plume en suspens, ou bien,


cachée. Aujourd’hui, elle prend vie pour la première


fois dans cet ouvrage et j’en suis vraiment


reconnaissante. L’écriture est pour moi une vraie


guérison et au-delà de ça, presque une thérapie. C’est


l’art qui me fait vivre et revivre un peu plus chaque


jour.


Également, j’ai fait le choix de prendre un nom de


plume et de ne pas utiliser ma propre identité dans un


souci de secret et du fait que pour moi, l’écriture est


une empreinte de mon intimité, quelque chose de très


symbolique et privée. Ainsi, je souhaite conserver cette


petite bulle de verre autour de ma plume, laisser cette


partie de ma vie quelque peu mystérieuse.


De plus, j’ai choisi de ne pas classer mes poèmes par


catégories, ainsi des poèmes joyeux peuvent suivre des


poèmes tristes et inversement. C’était une façon pour


moi de montrer le mouvement naturel de ma plume.


Les mots sont parfois harmonieux et doux, parfois


chaotiques et violents. De cette façon, j’avais envie de


partager l’authenticité de ma poésie et de mon écriture.


Je n’aime pas me coller des étiquettes alors j’ai décidé


de ne pas le faire pour mes poèmes.


Vous pourrez aussi penser que certains écrits se


ressemblent, mais sachez que tous les poèmes sont bien


différents et qu’ils reflètent tous des moments


particuliers de ma vie. Ils résonnent ensemble mais


sonnent séparément.


J’espère que cette petite précision vous permettra


d’apprécier votre lecture au maximum.


En vous souhaitant une merveilleuse lecture.


-Enfant Lune.




PLAYLIST :


Happiness does not wait -Ólafur Arnalds.


Spiral -Ólafur Arnalds


La Lettre de Marie -Laurent Perez Del Mar


Atlas : Hearing -Sleeping At Last


Saturn -Sleeping At Last


Time -Hans Zimmer


Redemption -Zack Hemsey


Statues -Alexandre Desplat


Finale -John Paesano


Starwaves -M83


Yelena Belova -Lorne Balfe


Carol of the Bells -Lindsey Stirling


Vision -Paolo Buonvino


The Truth -Paolo Buonvino


Experience -Ludovico Einaudi


Andare -Ludovico Einaudi


L’envol des partitions -Laurent Perez Del Mar


Top Gun Anthem -Hans Zimmer


Full Moon -Ludovico Einaudi


Halston -Stephan Moccio


White Flowers Take Their Bath -Meredi


BONUS :


Je te laisserai des mots -Patrick Watson


Nothing Else Matters -Jodok Cello


Les quatre saisons, L’hiver : Allegro -Antonio Vivaldi


LOVE -Sofiane Pamart


Serenade for strings in E Major -Antonin Dvorák


The Searchers -Felix Cartal


Run -Ludovico Einaudi


SOLITUDE -Sofiane Pamart


Arrival of Tomorrow -Christoffer Franzen




POÈMES


Il y avait en elle mille et une lumières


Des astres et des galaxies


Elle illuminait la Terre


Et rendait le monde plus joli.


Lorsque le soleil ne brille pas,


Je sais qu’il existe toujours quelque part,


Tu le portes en toi,


Tu es le soleil lorsque lui n’est pas là.


Il y avait en lui une douce lueur,


Une drôle d’énergie,


À faire pâlir les joues et rougir les coeurs,


Il y avait en lui une douce lueur,


De celles qui auraient pu guérir,


Toutes les douleurs.


Je ne suis qu’un tas de pièces détachées


Un tas de choses qui ne vont pas ensemble


L’humain dans sa splendide médiocrité


Je suis un sacré bazar,


Quelque chose qu’on ne maîtrise pas


Une poésie ratée, un dessin loupé.


L’humain dans ses plus beaux tourments,


Complètement brisé.


Fais-tu partie de mes songes ?


Je ne sais pas,


J’ai l’impression que tu vagabondes,


Au beau milieu de mon être


Comme un étrange casse tête.


Miroir, qui est là ?


Est ce moi ou mon ombre ?


Je divague devant ce reflet,


Sombre et déformé,


Qui suis-je ? Que vois-je ?


Je me suis perdue,


Miroir dis-moi,


Comment puis-je me retrouver ?


J’écrirai ton nom dans les étoiles,


Pour que le ciel ne soit que lumière,


Un éclat de toi pour illuminer les astres,


Rendre la nuit encore plus vaste.


Une rivière de toi dévale mon corps,


Tes mains, tes lèvres, ton souffle,


Créent ensemble de merveilleux accords,


Une symphonie magnifique


Rendant grâce à notre amour galactique.


Il ne s’abat sur moi,


Qu’une vague de chagrin,


Brutale et glaciale


L’océan de larmes


D’une souffrance abyssale.


Je voudrais nager dans une mer de coton,


Arpenter des océans de douceur,


Voyager dans des pays aux mille couleurs,


Te retrouver,


Créer le bonheur.


Tu es tout ce que j’ai toujours aimé,


Le bien et le mal à la fois,


La tendresse et la tristesse,


Une belle âme un peu brisée,


Dansant avec la mienne,


Sur un rythme endiablé.


Ton absence laisse en moi,


Un immense trou noir,


C’est l’effet d’un cataclysme,


Des secousses sismiques,


Détruisent ma poitrine.


Je vois ton reflet dans tous les cieux du monde,


Tu es là, partout autour de moi,


Comme si la Terre était un immense miroir,


Celle qui éclaire lorsqu’il fait noir.


Je vois ton reflet dans tous les cieux du monde,


Mais pourtant, tu me sembles toujours,


Si loin de moi.


Lorsque le matin vient,


Tu t’en vas, prenant mon coeur avec toi,


Tu cours rejoindre des pays lointains,


Hors de notre quotidien,


Lorsque le matin vient,


Je suis seule et tu es déjà loin.


Les nuages de mon coeur,


Ne s’arrêtent plus de pleuvoir,


Il fait froid et gris,


Dans ce coeur meurtris.


C’est l’orage de l’âme,


Qui orchestre ce vacarme,


De mon être endoloris.


Tout mon être te réclame,


Il pleure des larmes de toi,


Mon coeur ensanglanté,


Recherche sa moitié.


Tu es l’acteur principal,


Du film de ma vie,


Guérisseur de mon âme glaciale,


Le soleil de mes nuits,


La lumière de mes nuages gris.


Toi et moi,


Et l’infini.


Ta main dans la mienne,


Me donnait la force de continuer le combat


J’étais invincible,


Un héros légendaire, celui qu’on ne met jamais à terre.


Tu étais la force et la lumière,


Ce dont j’avais besoin pour éclairer mon enfer.


Je te vois dans tous les coins du monde,


Ton visage et ton sourire,


Les merveilles de mon Univers,


Des fragments de tendresse,


Tu es partout autour de moi,


Dans mon coeur et dans mes bras.


Il n’est rien de plus douloureux que l’existence,


Une douleur vive et pleine,


Amère et acide,


De celle qu’on ne veut pas connaître.


De celle qui nous laisse,


Livide.


Les vagues emportent avec elles,


Ce qu'il reste de nous,


Un tas de débris,


Des pleurs et des cris,


Plus rien,


Ni aucun lendemain.


Ton coeur et le mien,


Valsent ensemble,


Sur une harmonie de larmes,


Ils s'enlacent,


Et perdent espoir,


Ils se disent,


Leur dernier au revoir.


Nous sommes de ceux,


Que l’on ne brise pas,


Que l’on ne brise plus,


Malmenés par l’Univers,


De ceux qui cherchent,


Une lumière et un après,


Une trace de sérénité.


Le ciel s’habille,


De sa plus belle splendeur,


Il brille et s’illumine,


De mille et une couleurs,


Un fragment de bonheur.


Il fait froid et noir,


Plus rien ne semble rallumer les étoiles,


Même les astres ne dansent pas,


Il fait froid et noir,


Tout s’effondre et s’efface,


Il est minuit et quart,


Et même la lune ne brille pas.


Des océans et des frontières,


Voilà ce que je traverserai,


Pour t’avoir si près de moi,


Et pouvoir t’enlacer,


En te criant si fort,


Ton coeur dans le mien,


Que si tu es tout,


Alors la distance n’est rien.


Tu es la muse,


Aux mille visages,


Qui passionne et donne rage,


Celle qui ensorcèle,


Aux milles éclats,


Ici-bas,


Dans l’Univers.


Au fin fond de moi-même,


Il n’y a que tempête,


Destruction et souffrance,


De ces paysages noirs,


Que l’on ne veut pas voir,


Un champ de mines,


Désastreux et acide.


Tu es abîmée,


Mais je te vois sourire,


Pour faire plaisir,


Tu es abîmée,


Mais tu es toujours là,


Alors sache qu’un jour,


Ça ira.


Je ne sais ce que nous serons demain,


Et encore après,


Je ne sais ce qu’il se passera pour nous,
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